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Éloge des rosiers 

De la beauté de son expression 
dépend la beauté d'un acte moral 

Un extrême bonheur respire dans mon nom, dans 
ma façon d'être et de dire, un frisson qui signe ma 
rupture avec l'humanité entière. 

Quand je rentre dans les landes des rosiers arborant 
leurs fleurs, j'éprouve à leur égard une sympathie pro
fonde. Je les considère, gravement, avec tendresse. Mon 
trouble semble commandé par toute la nature. Je suis 
seul en face d'eux, je ne suis pas sûr d'être le roi des 
rosiers — peut-être la fée de ces fleurs. 

Elles me rendent au passage un hommage, s'incli
nent sans s'incliner, m'entourent de leurs fragrances et 
savent me reconnaître. Elles savent que je suis leur 
représentant vivant, mobile, agile, vainqueur du vent. 
Gémeaux éperdus, nous éprouvons l'un pour l'autre 
une immense peine, un sursaut de jalousie. Les rosiers 
sont mon emblème naturel. Ils portent mes fleurs pro
phétiques. J'ai des racines par elles dans le sol de la 
poésie. 


